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exaltation d'esprit l'ont conduit à la létustale itet on qu'il a commise et à dieurs soit loin d'être novices et ont déjà donné de grandes preuves de leur
itlori aff7rivt qui 'n al ét le juste ciâtimit. lm Courrgrr ds Etats. habileté.

nais resîume aini tnus ut èncin*nts Les deux évnements les dlus considerales un Etîrope aux dernières
Iiiiinîtu Vndredi Sailli, 1 i avril e jtr niî re n Ilitetc, etatient le dicour de M. Thirs ei tfaveur dIi Iipe et la mort de M.

deiigramdllte de i b stoiree,uu;tiiI lai avec e per (iUtl"
pètie es cou hilp thr nrt tCotitu dd IiC.îr', lV lotit tkinô (,1t Lu discours de M. Thiers a cauis une de ces grandes surp'rises que l'ont

épojp éprgiuve éot toijours lortiu'un huinle public se spare sur une quesion im

Il prlîý ' lil in' la figurr. duài ire k: Hutîh, W., n ilb ;rt' l iOrtante itparli ittiel il appartient. lj: L. Folivir l'isn desi n iis
i rit lajd ildr Id p r'n cii ll <la ni Iu&q dans tIr plireeuntjrtt tn tjlu 1 o rirîd pu itilie dle la tr 's Jelite oppoiîsilli( (ititi uIige titi Corps Le'gis

et gr:ndiStl dailn 1 intitit' is ntîwuiirtrier ',ar sn fèrc îpell ltit avait étoIn la uumbre et 'on arti pr la îuaingirce Wlîe nyeCe la.
.1liu lIrua, <lis la vir ille notatu jr ll cané, îl jne i-m m ul lu il sil it rialli, tt goutvrnem ut sur plusieurs points, censurant

Ies tiiru le bti kepere, et il incarie hien danis a s r"les qu'il blee m1n . ot ne iien et les exigentces de se cUllegtues libertux comume
le per a Il ilaga lietifk avec l iqul ciseti le fer devant la ruip. ti niurait i le fair titi conservateurpruv. M. Thers, lui, a trouvé le
jîtir enfin, il'î' îptitd lui- te ulir tn håresslitsituos et «I l'voiletI <iimi litn n m'ynn (le ar le l'ulipositîitn, sans se rallier titi gotivrernient. Il a
des tv rs . S' a er 'tyrnn i iî de plus forecr le initiltre m. uliuer a declarer qtue la souverainletù tut-

l. rtne uie jnlc par mi ruip' 41e ftljre. l.o picitier aete a lolir pirelle ditl serait miîntelit'
dleor un i tre den 1 1 de ful LI It e repr n itu coniil, iji Le #li ouri dle <M. Thiers a i li en outr tine iniiiniise influence sur l'opi

I tilh' Je inilirs, gtie; vive, ti rie , lpit publie l't Il 'uti"<ît ; îu I nin publ ique. le phpçit. ilt utpoint de vu ds libres-pensur eux-vis inite
vai reiltri' a la Joie ap quatre annitie Iugiires ; l'air st plein dl il a montré tout ce que lia France conme Iisanice uropeene, comme
rance ; le tolvil émerge des inu;.. . . Tult à coup, la fondre ciihe. it - je illueice iînorale dans lr munde entier, tvait à Ilo'nL à lit tkchéance tt-

coipî frappe à la t te de l mi6o 1 de tîtets ir le peuple m'eufuit V îr porelle <liI lI îat Le parti religieux loi e'1n asu un gré inrftî ; les lgit-
les rues jetant 'e cri -ill' tre iu lelife l EtIt c't .in ! u mistes sux-înines so snt fait inscrire eliez lii et le Nonce dut Pape est allô

i.e seem alitee li fuite is îieurlrier. le deu:il, le n lle ui faire E n retour, les jouîîrnîauîx >fhtciels et oficiux se déchabiinent
Cuest le soleil t1licuîrci par lie tti'che le aujg cesa pqt t'< lité itilliîj<, con uItre lui et euinportent ei recrhninittions.

l'iilrrîîur dît rijt ,ireitic lr li vie de la victime t e ville en La lors dle M. Cobden a cree en France insensatin presqu'égale
Sille, etnune jildilu c:utlvre dle tCar, pitr î aforîît ut découtver par î ceIle gi'lle a produite. en Aigleterre. Quelques journaux français

nti' pour enllinir i indignation di peluple nt pris le deui l'empereur aî écrit tut lettre d condole':me. C'est
que l'illustre dént avait éte pour beaucoups dans le systeine de libre-

l.e trciiitue' acte viet de finir. C'<est la pourrsuiit des co uréi :e lcange qrl ui depiis qîuelques années a été établi entre les deux
rettitîun de <t i înseri lun r, bt nr t rmi utdty's rivîge de lut Miinclie. . Coben est dt petit nombre des honnes qui ont
qi iii vitent lalot reculn usquà potence. Pos lh par les îît faire accepter etirs id ù leurs advereaire Aussi Sir llohert Peel en t

Monts, les is i lanru. Sitnn sutl, IgI 'c. se traiant de but ' po li nt il l atis lois sur les a-t-il su lui faire hommagevli itistit<i giti '1 ite rosa<ntiit avec <soti titi pe'îul à 'i îrîltustlî la riopiiulslisstrlstcrilut--ls ii ureîîîîun truiss é dans git e te rusnta o un p e purti luti'tr de li grande inestîre lotit il était lu véritable pèire, et lonit lii-tntne n'était
VorneL-, truqui dans lacrlue le parrain.. Cubdi n'a pas vonlu que le triomphele e soi idée fût

enjr'le leu liin lltnbe autottr île li et le cercle le f'r qu l'étreint ; fi'ant ei quelque sorte inoindri par les avataîtîges personnels qu'on attrait pu le
lote tco-re. ut. tandis que son iertil r mli le renie ut pin o sspigtts aux îîouçînner d'avoir ambitionné', et il a reu'lisé jportefeuilles, honneurs et

iliitutl(us toieà.til tiit î It blaule tl'îî ili lat, et jetlit u'u deurnier y1it-ilt s i tli' its Lul-îl ugii,î 'i u ugî~nîiéq il ilîgî oîomentte, tintan Im jnbale an bbi, e jent drnæ nden iadigniité_1 Le peuple ngi avec celle gånèlýrositéý qui le ditingue toutjoursvue: o le dire snu it tt r ijner teurs p oir ptînon pa<ys l1 lt ntior là l'égard le ses homtines pIIblies,î a vouiti l'iiilitiiser par unsse souscripîtion
nlse a u le jer juerivul bu àt tit pîlt t iti n lOtit luine volontaire, des ilépens et le privations iii*il s'était imposée.s pour le

ereillî ; lu aitrs ii titi c nir, li 'en ialIat etuc"I ae ss doctrines économniques et ule sumtne considérable lui fut

lu aî ctnruu e ses eveloppîtiyut CotTrte. Il ne pi n justice pour sa f.inille la reftuser. Dnis ce minoent
eti' l.-lrn nt.e nouvelle sotiscriltioil natioiale s fait pour loiforer sa iémoire et nul

p tilogu.-La jistic: est Stiifaite. La victine et ve.-ngCe. Le ieul doute qu'elle atteigne:un chiffre très-'luvi.
NI gr -t-i 1m dtuvron sltI cœî'ur A 'tIe oubli îles rdsetiintt d. Cobden était iig t<l prs tic G5itn Il était le 'ils d'unî fermier du

Ny ail n ul e t rai:le 'nnva u de Sussex. se livra jeune n coimrc et ne tarda s à y faire
aiure ' on pourrait appeler La leçon de la guerre civi le utse honnte ifortune. Il se mit lA la litte dii mouvement contre les lois des

Le fiuntriùaie acte est coinîielc e cl rii ntt'et pas éloign. A prs creal 't inda la vaste associationi qti tvait pour titre Ainti-corn-laiw-
uni longue et mystérieu enqtu dans le cours île laquelle Ili nonvenu ragüe. 1 n 18 1 il fut ctvoyait liarleinent in lit petite ville de Stockpurt

pr.idt l qJoiinso a crni devoir lanc.ir lite proclmation offrant des ruconi- et deulîtils ce temis les collèges électortux les plus importnits se sont
plentses pour l' présideint leteroni itvis, et M M. Sikiers/ Tcker et Cleary. isputil'hoitneeur dl l'élire v avait chez lii cette inijertuirbalse
réfagiés ait i unndia cnuentIlices, le proc>s vieht enfin de commencer convictioî qui ne se rebute de rien et (i csl tellement certaine ti succs
et se lit à lis.u'- Ies tccus devant lit commigtion militaire n4>îît qu'elle prophétise ltint qu'elle ne discute.
nom b reux. Les 1 rnilittx sont Ilitrohd, le complice de Booti, Pn.vne Mentionnois eii enrminatiuelques décès d'horntnes narnttts daus notre
'assat in rstnt d lua maison Swa d1, et une feineu iinotn de Stt, pnys. Le premier ntm qui seu réseite est celui titi juge Gale qui avait
que l'oi irltendi avoir W lme des principales insigtrices du coiio. Conservé danstiti ige très-irncé tue remrninible vigeur d'intelligence,

O n ai dlja la nouvelle de lua sei atioi causie en Angleterre et en Frantce et qui a joué autrefois tni rôle important daus notre politique et lais notre
par la ilort duii présideiit. 'iiinati été li ntime dains la Grande- législature. M. Giale était ié st St. Aigisititn eitl Floride, en 178:1.
Iretgliie eot Sr le ciitinenl. La reine ai ucrit une lettre autigraplie de M. Gordon, conseiller légisilatif, et M. I'omlison ancien député, font
cotudluînnceii in Min' incoln, et de se d ruetu afu tnta part di Ilittt-Cniiila dans le ieroiloge dti mois dernier.

La nouvelie est arrivt' ieu de tenaps nos iiiiiiistres, MM. Cartier et Nuire clerg a iperdu dans le ntême temps M. l'abbc Pelletier, ancien
Galue < Mis . lirin et .\dnDool doivent avoir rejoints. Les deux lireimiers directeur îles s e Ste, Ainne et île Terrebonin, .gé île 58 anS, et le
oit l'ait leur début oratoire devatit le public de Londres, i la féte anntuelle l'ère Miinguy dlu li compagnie dle Jésus. M. Pelletier était connu comnnie
de lut corpocation ds poissonnier. Plusieurs iniistres et homes d'état écrivain aussi bien que coite pîrofesseur, et rdigea juîsqti'à tout dernière-
iissistent onrlinairement enu Agleterre a ces sortes de réunioi, et ce sont mtîîîîî lit Chrontiqtte de la 1 Quinaine," lis la Gart:e îles Cau i Les. Le

les occenssionits dont ils se servent assez souvent pour exirietr leur opinion P re ltningîty est at nombre des preiiers jéuiteits qui soient venus en
lorslue les chamibres sont en vaitance. .L Cartier a dZclar que non-sen- Canada leuiiiist le rétablissenent de l'ordre. Il at exercé longtemps son li-
leinîent les Canadiens nie désirent ntit l'aiexion n Etats-Uis taIs nistère parmi les populations frtnco-ennalieiines qui se trouvent à l'extré-
qIu'il ne itvoient cee perst ctiv q'avec horreuir. tuié occideule itu liait-Cainali. Il est mnort à la suite d'une retraite

iinereur Nal1itlion ust parti pour l'Aig rie, Iissantit lit rIgence à in u'il srhait à lontmiigny.
pératrice dans son abseice. on donne pour unitif à ce voyage <les raisoîis Comnme nous allions terminer, la Xiner'e nous apprend lit capture de

dle oitique, dîes ritail'ns d'adnministration et des raisons île santé. Toutes .lierson Davis, de son état-tnajor et de sa fannle. Les dispositions de

ces ssont -etitre vruies. L'enireutir a btsoin e se di'straiire î mîon1 imbhque aux ats-Unis, celles du nouveau president et de son
dei prendre l'iir île lit îer, de voi tir Itii-ini ntC ce qui pse lasse dans la plus entourage, et lai nature titi tribuiinial qui sert aptpele C le juger lissent peu
itportante deises coloniets, et l'ver totut cela il n'est i loint f.Ilhé d'habituer de doute sur le sort qui l'attend.
litiopératriie ut entrore plus les frannis eux-itmes i la régence. -

Il est Itrobtible celcndant que lue prochainei noitveles d'Ainéritltue
abrégeront soni voyage. Ie trne le MSaximilien est deveinu fort chancelant. NOUVELTLES E T FA TS DIVERS.
et le gouverntent niériCai toléru le nrdements qui se font minme,

Washingtn outr le compt de dehnirez, avec li plus grande anudlaca et jus-
qu'ici avec lit phîî grantde illnputlité. nuuir.tv nr LlSTntcytio runltiQE

Le nonveaui prsident. Andyew oinson, se trouve aussi A rencontrer
deux tnouivenux aniassadeurs Sir i eriek lirtu, frèri de Ltord lgin, -Les exanuens ptblics et la distriutioni les prix lait les (lises du
pour lAngleterre et. de lilontbolon pour lut France. C'est ieusptu'e soir I I hstitut des Artîîis (le .Monireal, ont cii lieti dernuat uombreux
fatalito qu'en un pareil muomnent, toute la diplomatie de part et d'autres se niilitoire sous la présidence de 31. Beckett le président de luinstitut. Sa
trouvo exposue cu de nouvelles mains. Il est vrai que les deux ambassa Seigneurie l'évtquîe anglican de )Iontral, l'hon.M. licGcc et le Surinten


